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Prologue
Deux ans plus tôt
Avant de se diriger vers la station de métro la plus proche, Tucker Stevenson jeta un dernier coup d’œil à la clinique et décida qu’il était un homme neuf.
Il se sentait cynique et très, très fatigué, mais, au moins, il avait coupé les ponts avec le passé : par une sorte d’ironie du sort, il avait subi sa vasectomie le jour même où son divorce avait été prononcé.
Jamais, dans ses pires cauchemars, il n’avait envisagé que sa relation avec Kady se terminerait ainsi. Ils avaient connu ensemble une passion comme on ne l’imagine que dans les rêves les plus fous… Du moins, c’est ce qu’il avait cru.
En tout cas, il venait de s’assurer que ce qui leur était arrivé ne se reproduirait pas. C’était fait, il n’y avait pas de retour en arrière possible. Il ne rendrait plus jamais une femme enceinte ou ne lui imposerait de vivre l’épreuve terrible que Kady et lui avaient traversée.
Quand il avait consulté son médecin huit semaines auparavant, celui-ci avait estimé qu’il était trop jeune pour prendre une décision aussi radicale, mais il avait finalement accepté d’effectuer l’intervention. Évidemment, Kady aussi avait essayé de l’en dissuader, prétendant que cette tragédie était derrière eux, mais il n’avait pas changé d’avis.
Elle non plus, d’ailleurs. Leurs quatre ans de mariage étaient partis en fumée en un clin d’œil.
En descendant l’escalier qui menait à son quai, il heurta un homme qui arrivait en sens inverse et marmonna une excuse.
En quittant Atlanta pour s’installer à New York, il avait pris un nouveau départ, même si cela n’avait pas soulagé sa douleur. Douze heures de garde l’attendaient à l’hôpital. Le travail lui éviterait de trop réfléchir.
Dans le wagon, il se tint à une barre d’appui et ferma les yeux, laissant le ronronnement du métro mettre les mauvais souvenirs à distance.
Si seulement, quand Kady et lui s’étaient rencontrés, ils avaient su ce qui les attendait ! Les choses auraient pu être différentes…
Non, cela n’aurait rien changé, car, au bout de un an de relation, cette grossesse inattendue avait constitué une véritable surprise. Les larmes de bonheur de Kady, lorsqu’elle lui avait montré le test, l’avaient vaincu. Elle désirait cet enfant et souhaitait que cette nouvelle le réjouisse autant qu’elle. Finalement, elle avait eu raison. Leur mariage précipité et le voyage de noces enivrant qui avait suivi avaient reflété toute leur relation, empreinte d’une passion à couper le souffle. Il en avait été ainsi dès qu’ils avaient posé les yeux l’un sur l’autre.
« Pas de regret », avait dit Kady en levant son verre d’orangeade pour le faire tinter contre le sien avec un rire.
Et, quand Grace était née, ils avaient connu la magie. La pure magie ! Le monde parfait qu’ils avaient créé paraissait complet, et leur amour immuable.
Et voilà où ils en étaient, maintenant !
Il ouvrit les yeux.
Ces divagations ne menaient nulle part. Ses patients avaient besoin de lui, et c’était réciproque. Il devait se concentrer sur sa mission et laisser le reste derrière lui. Du moins jusqu’à ce qu’il s’effondre sur son lit cette nuit et qu’il sombre dans un sommeil profond.
Le métro s’arrêta, et les portes s’écartèrent.
Il se joignit au flot de gens qui s’écoulait sur le quai. Quelques secondes plus tard, il se dirigeait vers l’escalier mécanique, en haut duquel un puits de lumière promettait une journée meilleure.
Et, avec un peu de chance, un avenir moins douloureux.



1.
Kady McPherson fourra dans son sac la lettre de la clinique de fécondation in vitro avant de sortir du taxi. Elle demeura un instant immobile sur le trottoir devant le centre de conférences, inspirant profondément.
Elle avait eu du mal à trouver ce taxi. Elle aurait dû arriver cinq minutes plus tôt, mais, pour l’instant, rien ne pouvait troubler son bonheur : après tout ce temps, elle reprenait enfin les rênes de sa vie !
Un bref coup d’œil à sa montre lui rappela qu’elle devait se hâter, et elle gravit les marches deux à deux.
Par bonheur, elle n’était pas la première oratrice. Elle allait tâcher de se faufiler discrètement jusqu’à l’estrade sans perturber la réunion.
L’employé à qui elle montra son badge lui indiqua la seconde porte sur la gauche. Un grand panneau de carton était posé sur un chevalet :
« Comment traiter les grossesses et les accouchements à hauts risques. »
Elle sentit son estomac se nouer légèrement.
Elle adorait son métier, mais l’expression « hauts risques » la propulsait dans son passé, comme chaque fois qu’une grossesse n’évoluait pas dans le sens souhaité.
Elle avait passé des nuits à fixer le plafond de sa chambre, essayant de trouver un sens à tout ce qui lui était arrivé. Inévitablement, elle tentait de se rappeler le visage de son propre bébé, mais l’image devenait floue avec le temps.
Les femmes enceintes étaient au centre de ses préoccupations, et elle faisait tout pour que chaque naissance se déroule dans les meilleures conditions.
Était-ce parce qu’elle avait elle-même tant souffert quand son enfant était morte ?
Tout ce qu’elle savait, c’était qu’elle devait absolument aider ses patientes et leur bébé.
Aujourd’hui, elle se trouvait à New York pour remplacer un conférencier. En quittant l’aéroport, elle s’était rendue directement à l’hôtel Westcott — son port d’attache pour quelques jours. Avec un peu de chance, le reste de son séjour serait moins chaotique.
Dès qu’elle eut poussé la porte, le brouhaha la réconforta : les communications n’avaient pas commencé.
Les gens circulaient encore à travers la salle en quête de sièges libres. Sur l’estrade, quelqu’un distribuait des bouteilles d’eau aux intervenants. Apparemment, elle n’était pas la seule à être en retard.
Soulagée que personne n’ait remarqué son arrivée, elle gravit les quelques marches et nota qu’il restait deux chaises libres. Le nom d’un certain Abe William était inscrit sur le premier carton… D’accord, ce n’était pas le sien.
Quand la personne assise sur la gauche se tourna légèrement vers elle, un long frisson la parcourut. Une main pressée contre le ventre, elle fixa ce visage qui lui rappelait tant celui de sa fille. Ce nez droit, ces pommettes hautes, ces prunelles gris-bleu…
— Salut, Kady, le monde est petit, tu ne trouves pas ?
Cette voix légèrement rauque la rendait folle de désir autrefois. Aujourd’hui, elle semblait un peu tendue. Était-ce l’effet de la colère ? De la haine ?
Si c’était le cas, elle n’était pas reflétée dans les yeux de Tucker. Il la regardait sans ciller, avec la même indifférence qu’il lui avait témoignée à la fin de leur mariage.
Deux ans s’étaient écoulés depuis leur divorce. Trois depuis la mort de leur fille.
À ce moment, les lustres suspendus au plafond s’éteignirent. La séance allait commencer.
Les larmes aux yeux, elle se concentra sur le président de séance, qui se déplaçait sur l’estrade. Il lui fit signe en silence de s’asseoir sur la chaise qui lui était destinée.
Elle devina que Tucker la suivait des yeux.
La situation aurait pu être pire. Il aurait pu être assis à côté d’elle…
Pire ? Qu’est-ce qui pouvait être pire que de participer au même congrès médical qu’un homme qui avait subi une vasectomie pour s’assurer qu’il ne ferait plus jamais d’enfant avec elle ?
Elle en avait discuté avec Tucker, elle l’avait supplié de réfléchir, en vain. Plus jamais elle ne se fierait à un homme pour construire son bonheur. Cette fois, elle serait la seule à décider si elle aurait ou non un autre enfant.
Les pieds de son siège de métal produisirent un son grinçant lorsqu’elle le tira sous la table. De nouveau, le président la gratifia d’un regard sévère.
— Désolée, murmura-t-elle en sortant ses notes de sa mallette.
Quand son tour viendrait, comment réussirait-elle à parler en présence de cet homme qui connaissait les détails les plus intimes de sa vie ?
Son pouce frotta son annulaire gauche.
L’alliance n’y était plus, mais elle en avait gardé l’habitude chaque fois qu’elle était nerveuse. Ou quand Tucker lui manquait.
Non, il ne lui manquait pas ! Plus maintenant.
Le président résuma rapidement les sujets qui allaient être abordés, puis il lut la liste des intervenants.
Elle fixa ses notes, tâchant de trouver un sens aux mots inscrits sur le papier, et de nouveau son pouce chercha l’anneau manquant.
— Le Dr Tucker Stevenson, chirurgien pédiatrique spécialisé en chirurgie fœtale au Wilson-Ross Memorial Hospital, New York.
Elle sentit son cœur se serrer. Le meilleur chirurgien au monde n’aurait pas pu empêcher ce qui était arrivé trois ans auparavant, et Tucker était le meilleur.
Le président poursuivait sa lecture.
— Le Dr Kadeline McPherson, médecine materno-fœtale, au Wilson-Ross Hospital, Atlanta.
Grace à Dieu, elle avait repris son nom de jeune fille après son divorce ! Elle devinait que Tucker s’en réjouissait aussi de son côté.
Son intervention ! Il fallait qu’elle relise son intervention.
Elle feuilleta la mince liasse de feuilles, parcourut les mots qu’elle connaissait par cœur.
Ce serait certainement moins facile quand l’assistance lui poserait des questions, vu que Tucker se trouvait dans la même salle…
Assez ! Elle n’avait qu’à l’oublier.
Le micro passait de main en main. Bientôt, ce fut le tour de Tucker, et sa voix la transperça.
Comment pourrait-elle l’oublier !
Il s’exprimait avec une assurance légitime puisqu’il était le meilleur dans son domaine.
Fermant les yeux, elle tenta d’ignorer sa voix en chantant intérieurement Lundi matin, l’empereur, sa femme et le petit prince. Mais cela fonctionna d’autant moins que c’était le refrain qu’il lui avait fredonné pour distraire sa douleur quand elle avait accouché.
— La chirurgie fœtale peut être nécessaire dans un certain nombre de cas, disait-il. Ma dernière intervention concernait l’urètre obstrué d’un fœtus de huit mois. Le problème a pu être réglé, et la mère et l’enfant se portent bien.
« La mère et l’enfant se portent bien. »
Combien de fois répétait-il cela en une seule journée ?
Des applaudissements saluèrent son discours.
Quand elle se rendit compte qu’elle était la seule à ne pas applaudir, elle leva les mains, mais c’était trop tard. Elle resta bêtement les mains levées.
Ce fut cet instant que Tucker choisit pour se tourner vers elle.
Elle cessa un instant de respirer et, l’espace de quelques secondes, elle ne parvint pas à se détourner.
Il n’avait évidemment pas le même problème, car il se focalisa aussitôt sur l’intervenant suivant, qui parla du contrôle de la pression artérielle chez les patientes présentant une prééclampsie.
De nouveau, le micro se déplaça, et il fut question du syndrome de transfusion fœto-fœtale chez les jumeaux.
Jusque-là, personne n’avait abordé le problème des anomalies génétiques, mais aucun congrès médical concernant les grossesses à hauts risques ne ferait l’impasse sur ce sujet…
Tucker pensait-il à la même chose qu’elle ?
Elle en doutait. Apparemment, il était parvenu à chasser Grace de son esprit et de sa vie avec la même facilité qu’il avait signé les papiers de divorce. Loin des yeux, loin du cœur.
Était-ce ainsi qu’il fonctionnait ?
Non, elle était injuste ! Elle avait bien vu son chagrin, au début. Il souffrait, il était en colère et prêt à maudire le ciel à cause de ce qui était arrivé… Pour finir, la seule chose qu’il avait détruite, c’était leur relation. En décidant qu’ils n’auraient pas d’autres enfants.
Elle n’avait pas eu droit à la parole. Il avait refusé de consulter un conseiller en génétique. Aucun argument n’avait pu ébranler sa détermination.
Le silence se fit dans la salle.
Levant les yeux, elle comprit que son tour de parole était venu. Comment ne s’était-elle pas aperçue que le micro était devant elle ?
Elle s’éclaircit la voix avant de déclarer :
— Désolée. C’est sûrement le décalage horaire.
Un léger rire parcourut l’assistance, qui savait parfaitement que le trajet en avion depuis Atlanta jusqu’à New York ne dure que deux heures.
Cette connivence avec le public la détendit, et elle parvint à chasser temporairement Tucker Stevenson de son esprit. Elle se lança dans son exposé avec énergie et transmit à l’assistance sa passion pour le sujet.
Sa spécialité n’était-elle pas de rendre aux femmes leur capacité de décision dans les moments difficiles ? Sa demande de fécondation in vitro en était l’illustration.
Quand l’assemblée applaudit sa prestation, elle ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil en direction de Tucker.
Il était penché en avant, la tête tournée vers elle. Il hocha la tête avec ce qui ressemblait à de l’admiration.
Elle frissonna.
Pour elle ? Non, elle devait s’être trompée…
L’espace d’un instant, elle se demanda s’il avait vraiment réalisé son projet.
L’idée que son ex-mari ne concevrait plus jamais une douce petite fille comme Grace lui transperçait le cœur. Il avait été un père merveilleux, il avait aimé son enfant avec une ferveur qui la faisait fondre. Jamais elle ne ressentirait pour un autre homme ce qu’elle avait éprouvé pour lui.
La vue du petit cercueil blanc descendant dans le sol l’avait totalement changé.
Et elle aussi, évidemment.
Oubliées, les heures à faire passionnément l’amour. Oubliée, l’époque où ils ne pouvaient même pas attendre d’avoir ôté leurs vêtements. Après l’enterrement, Tucker s’était installé dans une autre chambre et ne l’avait plus touchée. La différence entre eux, c’était qu’elle n’avait jamais abandonné l’espoir qu’ils aient un autre enfant.
Il faut que deux gènes récessifs s’unissent pour causer la maladie de Tay-Sachs. Avec n’importe quelle autre femme, Tucker aurait pu avoir des enfants sains. En ce qui les concernait tous les deux, il y avait un risque sur quatre que la maladie survienne. Mais ils auraient pu envisager la sélection génétique d’embryons ou l’adoption…
Le dernier intervenant avait parlé, et personne n’avait abordé le sujet des anomalies génétiques, ce qui était surprenant. À moins qu’un autre séminaire ne soit consacré à ce sujet ?
En ce cas, elle éviterait d’y participer.
Le moment qu’elle redoutait le plus était arrivé : celui des questions posées par le public.
Les premières furent adressées à Tucker :
— Combien d’interventions fœtales avez-vous effectuées ? lui demanda une femme. Certains cas étaient-ils sans espoir ? Et quels sont les problèmes les plus courants que vous avez corrigés ?
Kady eut le plus grand mal à réprimer les larmes qui lui picotaient les paupières.
Les longues secondes de silence qui suivirent n’avaient pas pour but de créer le suspense. Elle savait pourquoi Tucker se taisait.
Rassemblant ses forces, elle s’apprêta à écouter la réponse.
— J’ai effectué plusieurs centaines d’interventions, dit-il, je ne peux pas préciser le nombre exact. Le plus souvent, elles concernaient des anomalies du tube neural. Et, non, je n’ai jamais abandonné tout espoir avant d’avoir examiné toutes les options possibles.
Elle sursauta. Toute l’empathie qu’il lui inspirait un instant auparavant se mua en colère. Elle ne put s’empêcher de lui jeter un regard furieux — ce qu’il ne vit pas, car il s’abstint de la regarder.
Un instant plus tard, quelqu’un lui demanda quel avait été le cas le plus difficile auquel elle avait eu affaire.
— En dehors de mon divorce, vous voulez dire ? rétorqua-t-elle sur un ton léger. Mais je plaisante, excusez-moi. Pour répondre à votre question, l’exemple qui me vient à l’esprit est celui d’une mère porteuse de quadruplés, qui m’a consultée au sixième mois de sa grossesse. Jusque-là, elle n’avait pas été suivie et elle était en pleine crise d’éclampsie.
Des murmures horrifiés parcoururent l’assistance.
Elle attendit que le silence se fasse pour poursuivre, sachant que le pire était à venir. Ce drame l’avait fait pleurer et avait même failli lui faire abandonner la médecine. Mais les médecins et les étudiants présents dans la salle devaient connaître les difficultés qu’ils devraient affronter.
Elle se força donc à continuer.
— Un seul bébé a survécu. Ce fut très dur. Je ne saurais trop insister sur la nécessité d’une intervention et de soins précoces. Rappelez-le à vos patientes. Dans des cas semblables, le diagnostic est vital. Si cette femme avait été suivie dès le premier trimestre, l’issue aurait été bien différente, et nous aurions eu quatre naissances.
Mais, elle le savait par expérience, il arrivait parfois qu’aucune précaution, aucun traitement ne soit efficace.
Une heure plus tard, toutes les questions ayant été épuisées, le président rompit la séance, et les gens commencèrent à quitter la salle. Alors qu’elle rassemblait ses papiers, le président de séance lui tendit un message, qu’elle lut en fronçant les sourcils.
Le chef du service de chirurgie fœtale souhaitait qu’elle passe dans son bureau dès que ce serait possible.
Pour quelle raison ?
Lorsqu’elle mit le papier dans son sac, ses doigts frôlèrent la lettre de la clinique de fécondation in vitro, et elle ne put s’empêcher d’y jeter un coup d’œil.
C’était une décision capitale, et sans doute ce qu’il y avait de mieux pour elle.
Quelqu’un s’assit à côté d’elle.
— J’ignorais que tu devais participer à ce congrès, dit la voix de Tucker.
Elle referma son sac en toute hâte.
— Je peux en dire autant à ton sujet, répliqua-t-elle plus sèchement qu’elle ne l’aurait voulu.
Les yeux de Tucker allèrent de son visage à ses doigts crispés sur le fermoir du sac.
— Sauf que je travaille ici, fit-il remarquer.
— Le directeur m’a sollicitée à la dernière minute.
— Ah ! je me demandais qui on appellerait pour remplacer le Dr Blacke.
— Il est en voyage ?
— Non. On a appris la semaine dernière qu’il avait un cancer du pancréas.
Elle leva vivement les yeux vers Tucker.
— Oh ! je suis désolée ! Je n’étais pas au courant. Le pronostic n’est pas trop mauvais ?
— Si, malheureusement, mais nous avons tous des exemples de guérisons miraculeuses.
— Pas toujours, hélas, répliqua-t-elle.
Craignant qu’il ne devine son émotion, elle se força à décrisper les doigts.
— Tu as raison, reconnut-il en la scrutant attentivement. Si j’ai bien compris, notre divorce a été la pire épreuve de ta vie ?
— J’ai dit ça pour briser la glace. C’était censé être drôle.
Ils savaient tous les deux que la réponse sincère à la question qui lui avait été posée aurait été la mort de Grace.
— De toute façon, poursuivit-elle, personne ne savait que nous avions été mariés.
— Pourtant, nous l’avons été, déclara-t-il avec un léger pincement de la bouche. Tu as repris ton nom de jeune fille ?
S’il pouvait poser des questions concises, elle pouvait lui répondre de la même façon. D’autant plus que son cœur battait la chamade. Elle devait se sortir de cette situation au plus vite.
— C’est plus facile, non ?
— Plus facile… Possible.
— Bien sûr que oui ! Les gens pourraient se demander si nous sommes frères et sœurs… Ou n’importe quoi d’autre.
De nouveau, les lèvres de Tucker frémirent.
— C’était carrément autre chose.
Cette fois, elle sentit son rythme cardiaque s’accélérer dangereusement. Comment parvenait-il à lui faire perdre tous ses moyens avec une seule phrase ?
— Tucker…, commença-t-elle en tâchant de prendre un ton réprobateur.
Il se carra au fond de sa chaise.
— Comment vas-tu ?
— Très bien.
Sauf que, à cet instant précis, ce n’était pas trop le cas. Elle n’aurait jamais dû accepter d’effectuer ce remplacement !
— Parfait. Cessons de tourner autour du pot. Tu restes pendant toute la durée du congrès ?
— Oui. Et toi ?
C’était une question stupide, puisqu’il habitait à New York, mais son cerveau était momentanément en panne.
— Mmm…
C’était sans doute sa façon de dire oui.
— Tu as trouvé à te loger ? demanda-t-il.
Elle parvint à transformer en rire le son grinçant qui sortait de sa gorge.
— Je présume que ce n’est pas une invitation ?
Pour la première fois, il lui adressa un vrai sourire.
— Je présume que, si c’était le cas, tu n’accepterais pas.
— En effet.
Elle se rappelait que, pendant toute la durée de leur relation, ils avaient maintes fois été imprudents.
— L’hôpital m’a retenu une chambre dans un hôtel de l’autre côté de la rue, précisa-t-elle. C’est pratique, car c’est proche à la fois de l’hôpital et du centre de conférences.
— Pratique est le mot juste.
Était-il en train de dire que sa présence à New York le gênait ? Peut-être bien, puisqu’elle ressentait la même chose.
Elle inspira profondément avant de demander :
— Et toi, Tucker, comment vas-tu ?
Il cessa de sourire.
— Je suis très occupé.
Elle lui jeta un coup d’œil curieux. Pourquoi ne répondait-il pas vraiment à sa question ?
— Tu as toujours été très sollicité, remarqua-t-elle.
— Par certaines personnes, en effet, mais pas par d’autres.
Elle leva les sourcils, déconcertée.
Ferait-il allusion à leur mariage ?
Ce n’était pas elle qui avait déclaré forfait, c’était lui. Elle l’avait aimé passionnément, profondément. Elle avait été anéantie lorsqu’il s’était renfermé sur lui-même pendant la maladie de leur fille, s’éloignant de tout le monde à l’exception de ses patients.
Elle était son épouse, tout de même !
L’état de Grace s’était lentement dégradé, lui causant autant de chagrin qu’à lui. Pendant les mois qui avaient suivi la mort de leur fille, elle s’était sentie horriblement seule. Tucker s’était installé dans la chambre d’amis, il rentrait de l’hôpital de plus en plus tard. Dans une tentative désespérée pour rétablir la communication entre eux, elle avait fait allusion à la possibilité d’avoir un autre enfant. Elle s’était lourdement trompée si elle pensait que cette suggestion rapprocherait Tucker d’elle ! Il l’avait fixée comme si elle avait perdu la raison, et les paroles qu’il avait prononcées l’avaient glacée jusqu’aux os :
— Je n’aurai jamais d’autres enfants !
Lorsqu’elle avait voulu répondre, il avait secoué la tête avant de quitter la pièce. Après cela, chaque fois qu’elle avait tenté d’aborder le sujet, le suppliant de lui parler, il lui avait opposé la même réponse inflexible… Ou plutôt, l’absence de réponse.
Ensuite, il avait encore allongé son temps de travail, si bien qu’elle le voyait rarement à la maison.
Pour finir, il lui avait infligé le coup final : un an après la mort de Grace, il avait annoncé qu’il avait décidé de subir une vasectomie, comme si c’était une décision que de nombreux hommes prenaient chaque jour. Il s’imaginait sans doute qu’elle cesserait d’espérer qu’ils aient d’autres enfants.
Cette décision unilatérale l’avait anéantie, mais aussi remplie de rage.
Cette annonce avait été le début de la fin. Elle éprouvait un sentiment d’impuissance accablant. Elle avait l’impression qu’ils étaient emportés par un courant irrésistible. En moins de temps qu’il ne faut pour le dire, les valises avaient été faites et les papiers du divorce signés.
Mais il ne servait à rien d’être amer, aussi garda-t-elle ses réflexions pour elle.
— Je suis certaine que tes patients apprécient tout ce que tu fais pour eux, dit-elle seulement.
Le regard de Tucker s’adoucit.
— Je n’ai jamais voulu être le méchant de l’histoire, Kady.
— J’en suis persuadée.
Mais à l’époque, ce n’était pas aussi clair. À ses yeux, il avait joué le mauvais rôle dans leur conte de fées. Aujourd’hui encore, le souvenir de cette période lui transperçait le cœur, lui causant un étrange engourdissement.
Comme elle aurait voulu que les choses évoluent autrement, entre eux ! Mais il était inutile de ressasser le passé.
— J’ai tourné la page, affirma-t-elle.
— Tu as raison, dit Tucker en se levant. Je voulais seulement te saluer.
— Je suis contente que tu l’aies fait. C’était bon de te revoir…
En fait, l’instant était doux-amer, empli de regrets.
Tucker s’éloigna, la laissant de nouveau seule.
Mais cette fois, elle était prête. Désormais, c’était à elle seule de décider si elle voulait ou non un enfant. Dès qu’elle rentrerait chez elle, il ne tiendrait qu’à elle d’agir dans ce sens.
Rencontrer Tucker n’avait fait que raviver son désir de maternité. Elle voulait retrouver le bonheur qu’elle avait connu lorsqu’elle attendait Grace. Tout ce qu’elle avait à faire, c’était de sélectionner un donneur de sperme, et elle serait prête à fonder sa future famille.
L’espace de quelques secondes, elle avait eu envie de jeter au visage de Tucker la lettre de la clinique, tout comme il lui avait lancé à la figure sa décision de ne plus avoir d’enfants.
Mais à quoi cela servirait-il ?
Elle ne voulait pas blesser Tucker. Elle souhaitait juste avoir un bébé. Pas pour remplacer Grace, ce qui n’arriverait jamais. Elle adorerait toujours sa petite fille et chérirait le temps qu’elles avaient passé ensemble.
Parfois, la nuit, lorsqu’elle était seule dans son lit, dans l’obscurité, la perte de Grace menaçait de l’étouffer. Le moindre son la faisait se redresser, certaine qu’elle avait entendu un pleur familier. Et, lorsqu’elle se rendait compte que personne n’était là, c’était elle qui pleurait.
Sa fille n’aurait certainement pas souhaité qu’elle reste prisonnière du passé. Elle se plaisait à imaginer que Grace aurait voulu qu’elle continue de vivre, qu’elle aime et qu’elle soit aimée…
Eh bien, elle était prête à présent à partager avec un autre bébé l’amour dont elle débordait.
Elle s’efforça de se focaliser sur cet avenir pour chasser les pensées négatives qui fourmillaient dans son esprit.
Le mieux était encore de les écarter et de tenir le Dr Tucker Stevenson à distance.


2.
Tucker ignorait pourquoi Phil Harold, le chef du service de chirurgie fœtale, voulait le voir. Il avait déjà du retard pour ses consultations et il devait effectuer une opération à 14 heures. À ce rythme, il ne serait pas non plus à l’heure pour le séminaire de l’après-midi.
Super ! Le séminaire qui lui donnerait l’occasion de revoir Kady.
Comment était-ce possible ? Il était venu à New York pour s’éloigner d’elle… Non, ce n’était pas elle qu’il fuyait, mais les souvenirs pénibles de ce qui s’était passé à Atlanta.
La revoir lui avait fait l’impression d’un coup de poing dans l’estomac. Cela avait réveillé sa culpabilité de ne pas avoir pu lui donner ce qu’elle voulait.
Bon ! Après tout, cela ne durerait qu’une semaine. Il devait être capable d’arborer le visage impassible d’un joueur de poker. Ensuite, Kady rentrerait chez elle, et la vie reprendrait son cours normal.
Enfin… Ce serait un semblant de vie normale.
Mécontent d’être à ce point obsédé par son ex, il frappa à la porte de Phil Harold.
— Entrez.
En franchissant le seuil du bureau, il vit que quelqu’un d’autre était déjà là.
Il s’immobilisa un instant.
— Désolé, je peux…
— Non, asseyez-vous. Ce que j’ai à vous dire vous concerne tous les deux.
Tous les deux ?
Dès qu’il jeta un coup d’œil à l’occupante de la chaise, son estomac se noua.
Kady ! Qu’est-ce qu’elle faisait là ?
Ce matin, il aurait pensé qu’elle se prélassait au bord de la piscine, vêtue d’un de ces minuscules bikinis qu’elle adorait. Des images de peau satinée et de longues jambes souples lui envahirent l’esprit.
Ne surtout pas s’aventurer sur ce terrain.
Il choisit de rester près de la porte tandis que Phil commençait.
— Tucker, vous devez superviser un groupe d’étudiants cette semaine, entre deux séminaires. Vous êtes prêt à les accueillir ?
Bon sang ! Il avait complètement oublié : les sessions auxquelles il participait étant pour la plupart programmées en fin d’après-midi, Phil lui avait demandé si un petit groupe d’étudiants intéressés par l’obstétrique et la pédiatrie pourrait le suivre pendant ses visites.
Mais cela n’expliquait pas la présence de Kady.
— Bien entendu, mais merci de me le rappeler, dit-il d’une voix tendue.
Kady l’était tout autant. Il le devinait à la raideur de son maintien. Et ses mains nouées étaient pressées sur son ventre, une attitude protectrice qui lui rappela l’époque de sa grossesse.
Visiblement, elle était au courant de son arrivée.
— Le Dr Blacke était censé vous aider, continua Phil, et j’ai pensé que le Dr McPherson pourrait le remplacer, puisque vos spécialités sont relativement proches. Quand je lui en ai parlé, elle a objecté que vous pourriez vous y opposer pour une raison quelconque. Vous n’y voyez aucun inconvénient, je suppose ?
Il regarda Kady dans l’espoir qu’elle trouve une excuse, mais elle resta assise, aussi immobile qu’une pierre. C’était à lui de faire capoter ce projet ridicule.
— Je n’ai pas d’objection, dit-il, mais je gage que le Dr McPherson n’est pas venue ici pour exercer la médecine.
Les yeux de Phil se posèrent sur Kady.
— Est-ce que nous pouvons compter sur vous pour aider le siège de votre hôpital à former une nouvelle génération de médecins ?
Il était difficile de discuter avec le chef de service quand il avait une idée en tête. L’homme savait user de son pouvoir.
— Euh… Bien sûr, si vous pensez que ça peut aider.
À l’évidence, Kady hésitait. Mais Tucker connaissait suffisamment Phil pour savoir que cela ne lui ferait ni chaud ni froid. Et il pouvait difficilement la mettre en garde.
D’ailleurs, Gordon Blacke et lui organisaient souvent des discussions avec les étudiants. La demande de Phil ne sortait donc pas de l’ordinaire.
— Oui, affirma ce dernier. Ce serait un précieux soutien pour le Dr Stevenson.
Tucker eut du mal à ne pas lever les yeux au ciel.
Ben voyons !
— Vous savez qui remplacera Gordon pendant son traitement ? demanda-t-il à son chef.
— Pas encore. Nous cherchons quelqu’un. Vous ne songeriez pas à vous installer chez nous, docteur McPherson ?
Kady frotta son annulaire gauche de son pouce.
Essayait-elle d’effacer le souvenir de ce qui les avait symboliquement unis ? Elle lui avait renvoyé son alliance ainsi que sa bague de fiançailles. Il devait les avoir rangées quelque part. Pourquoi les avoir gardées ? Il n’en avait aucune idée.
— Non, répliqua-t-elle, je m’apprête à…
Elle s’interrompit brusquement avant de préciser :
— Toute ma famille est à Atlanta, répliqua-t-elle.
Tucker connaissait bien les grands-parents de Kady, de braves gens qui l’avait élevée après que ses parents avaient été tués dans un accident de voiture. Il les respectait, et Kady les aimait de tout son cœur. Comme il avait quitté Atlanta presque immédiatement après leur séparation, il n’avait pas eu l’occasion d’en discuter avec eux. Il aurait sans doute dû affronter le grand-père de Kady et tenter de s’expliquer.
Mais qu’aurait-il pu lui dire ? Entre Kady et lui, il y avait un désaccord profond concernant leur vie commune. Elle voulait d’autres enfants, et lui pas. Il s’était même assuré que cela ne puisse plus arriver, que ce soit avec elle ou avec une autre. Kady et lui ne souhaitaient pas trouver de terrain d’entente. Il n’y en avait d’ailleurs pas. Elle avait le droit d’être mère si c’était ce qu’elle souhaitait, mais il ne pouvait tout simplement pas la satisfaire.
Le divorce leur avait paru la meilleure solution. Peut-être avait-elle déjà un autre enfant, d’ailleurs ?
Cette éventualité lui fit serrer les dents.
En tout cas, à en juger par l’absence d’alliance à son annulaire, elle ne s’était pas remariée.
Phil hochait la tête.
— En ce cas, nous ferons notre possible pour rendre votre séjour parmi nous agréable. Puisque le Dr Stevenson est d’accord pour que vous fassiez la paire, c’est bon ?
La formulation de Phil arracha un sourire à Tucker.
Kady et lui avaient fait la paire de plus d’une façon dans un sens totalement différent. Mais pour l’instant, à moins de révéler à Phil qu’ils étaient divorcés, ils étaient piégés. Ils auraient eu du mal à trouver une excuse pour ne pas travailler ensemble.
— Je serai ravie de vous dépanner, bien sûr, dit Kady d’une voix incertaine.
Cela ne ressemblait pas à la femme qu’il connaissait, celle qui empoignait le taureau par les cornes et le mettait à terre. Mais, bien sûr, l’eau avait coulé sous les ponts depuis les jours heureux.
— Parfait, dit Phil. Je vous laisse le soin de coordonner vos horaires. J’apprécie que vous nous accordiez un peu de votre temps, docteur McPherson. On vous payera vos heures. Pas autant que si vous pratiquiez la médecine, mais nous avons un petit budget pour nos consultants.
— D’accord. J’interviens déjà à la place du Dr Blacke au centre de conférences. Si je peux aider de futures patientes, c’est pour la bonne cause.
— Le Wilson-Ross vous en sait gré ! déclara Phil Harold avec un large sourire.
Tucker lui jeta un coup d’œil soupçonneux.
Ce n’était pas le genre de son chef de prolonger les formalités ou de suggérer qu’un consultant pouvait être recruté de façon permanente. Après tout, Phil était divorcé, et Kady était une très belle femme… De toute façon, il n’y pouvait rien. Kady ne portait plus son alliance, et elle était libre de ses choix.
Et si Phil lui plaisait ?
Pense à autre chose, imbécile !
Pour l’instant, elle s’était levée et tendait la main à Phil. Son chemisier se souleva légèrement, révélant un peu de son dos.
Il enfonça les ongles dans ses paumes.
Bon sang ! Combien il avait adoré explorer chaque arête, chaque vallée de sa colonne vertébrale tout en murmurant leur nom à l’oreille de Kady. Lorsqu’il parvenait à ses reins, elle tremblait de désir… Et lui aussi.
Entre eux, le sexe avait toujours été gourmand, généreux. Deux mots antinomiques qui convenaient pourtant parfaitement à leurs ébats volcaniques.
— Merci de m’offrir cette opportunité, murmura-t-elle.
L’opportunité de passer plus de temps avec lui ? Ce n’était certainement pas ce qu’elle voulait dire. C’était juste son esprit enfiévré qui se languissait de ce qu’il ne pouvait plus avoir.
C’était pour cette raison qu’il avait rompu les ponts avec Kady pendant deux ans. Son corps n’obéissait pas à sa raison quand il s’agissait d’elle. S’il était resté à Atlanta, ils auraient été encore plus malheureux tous les deux.
Il attendit qu’elle ait quitté la pièce pour adresser un signe de tête à Phil et la rejoindre dans le couloir.
— Tu n’es pas obligée d’accepter, dit-il. Si tu avais refusé, Phil aurait pu le comprendre.
— Qu’est-ce qu’on lui aurait dit exactement ?
— On aurait bien trouvé un prétexte.
— De toute façon, c’est décidé. Et puis, j’ai envie de le faire.
— Pourquoi ?
— Je ne sais pas exactement. C’est assez excitant de voir comment les choses se font au siège de Wilson-Ross.
— Crois-moi, c’est la même chose qu’au Wilson-Ross d’Atlanta.
— Peut-être, mais nous suivons des protocoles édictés par New York. Vous êtes les premiers à expérimenter les nouveaux traitements.
— C’est vrai. Tu pourrais rencontrer le personnel du service de médecine fœtale. Je peux t’organiser un entretien avec eux, si tu veux.
— Ce serait formidable. Mais je dois aussi t’assister auprès des étudiants — sauf si ça te gêne trop, ajouta-t-elle en se tournant vers lui.
Il y pensait un instant plus tôt, mais il ne l’aurait avoué pour rien au monde, pas même à lui-même.
— Pas toi ?
Des lignes colorées tracées sur le linoléum blanc guidaient les patients et le personnel vers différentes sections de l’hôpital. Il suivit la bleue, bien qu’il connaisse le chemin par cœur. Son bureau se trouvait de l’autre côté de l’hôpital.
— Nous avons vécu des moments pires, dit Kady.
— Exact.
Il hésita, car cela ne le regardait pas, mais il devait lui poser la question :
— Tu as eu d’autres enfants ?
Elle pâlit légèrement avant de rougir, puis elle ouvrit la bouche et la referma avant de l’ouvrir encore.
— Non.
— Désolé, je n’aurais pas dû te le demander.
Elle s’immobilisa, le menton levé.
— En effet. Mais je te remercie d’avoir envoyé des fleurs, ajouta-t-elle plus doucement.
Il savait qu’elle faisait allusion au bouquet qu’il faisait déposer chaque mois sur la tombe de Grace.
— Le fleuriste s’en charge. J’ai juste passé la commande.
— Je savais qu’elles venaient de toi, mais il n’y a jamais de carte.
Il serra les dents de nouveau.
— Grace ne peut pas les lire.
Le fleuriste lui avait dit que les marguerites symbolisaient l’innocence et la pureté. Exactement ce dont il se souvenait, quand il pensait à sa fille.
— Pourquoi les envoyer, alors ?
Il n’en avait aucune idée. Bien sûr, Grace ne pouvait pas non plus voir les fleurs ou enfouir son petit visage dans leurs pétales.
Sa gorge se serra.
Le premier trajet jusqu’à la boutique du fleuriste avait été douloureux. Il était resté dans sa voiture pendant près de une heure avant de pouvoir y entrer. La compassion de la vendeuse était presque insupportable mais, une fois qu’il l’avait fait, c’était devenu un rituel… Une façon de se rappeler ce que sa fille avait représenté pour lui.
Il haussa les épaules.
— Je sais qu’elle les aurait aimées, c’est tout.
Quand Kady se remit à marcher, il ne put s’empêcher de lui saisir le poignet pour la retenir. Elle se tourna vers lui, et il scruta son visage un instant avant de la libérer.
Elle avait perdu du poids en deux ans. Elle n’était pas maigre, mais ses joues s’étaient creusées. Il avait peut-être cette impression parce que ses cheveux étaient plus longs qu’autrefois. Ces ondulations d’un roux éclatant projetaient des ombres sur son visage, mais ses yeux verts étaient les mêmes : ardents, vivants. Aujourd’hui, pourtant, son regard était plus indéchiffrable qu’autrefois.
L’espace d’un instant, il regretta de ne plus pouvoir lire en elle.
— Est-ce que tu…
— Quoi ?
— Est-ce que tu es d’accord pour que je continue ?
Elle lui frôla la main.
— Bien sûr. Je trouve cette attention adorable. Papy et mamy aiment les voir lorsqu’ils se recueillent sur la tombe.
— Comment vont-ils ?
Les grands-parents irlandais de Kady devaient se rendre assez souvent au cimetière, tout comme sa très nombreuse famille si débordante d’affection et bruyante. Lui-même était proche de ses parents, mais il était fils unique, et leurs réunions familiales étaient très calmes. Ils étaient réservés quelles que soient les circonstances, alors que les McPherson avaient le cœur sur la main et ne cachaient rien de leurs sentiments.
Ce n’était plus le cas de Kady, du moins la Kady qui se tenait devant lui.
— Grace leur manque, tout comme à moi, mais ils vont bien. Ces derniers temps, papy était un peu inquiet à cause des oublis de mamy.
— Rien de sérieux ?
— Pour l’instant, je n’ai pas vu les symptômes d’une Alzheimer, mais le temps nous dira ce qu’il en est. Si ça s’aggrave, je lui ferai passer quelques tests.
— Bonne idée, rétorqua Tucker.
— Ils envisagent de vendre leur maison pour en prendre une plus petite, dit Kady.
La demeure des McPherson était immense et accueillait les grandes réunions de famille pour Noël et Thanksgiving. Tucker ne pouvait pas les imaginer ailleurs.
— Ils n’auront pas de mal à s’y habituer ?
— Je crois qu’ils sont prêts pour le changement.
— J’espère que tout ira bien pour eux.
— Merci.
« Dis-leur bonjour de ma part. Fais-leur part de mon affection. »
Ces mots ne franchiraient pas ses lèvres, car il n’avait plus le droit aujourd’hui de faire passer ces messages par l’entremise de Kady, et cela lui causa une douleur sourde.
Il était temps qu’il retourne à sa propre vie.
— J’ai une intervention programmée à 14 heures. Je suppose que les étudiants viendront demain, puisque Phil n’a pas mentionné leur présence aujourd’hui. Tu n’as besoin de rien ?
— Non. J’imagine qu’on se verra plus tard cet après-midi, si tu participes à l’une des sessions.
— On m’a inscrit pour les séances concernant l’anesthésie et le suivi des grossesses.
— Je n’y suis pas. En revanche, j’ai « surveillance des grossesses à hauts risques du début à la naissance ». On se voit demain, alors. Tu sais à quelle heure nous sommes censés rencontrer les étudiants ?
— Je n’ai pas pensé à me renseigner. Dès que Phil me l’aura précisé, je t’appelle à ton hôtel, si tu es d’accord.
— Bien sûr. J’occupe la chambre 708, tu peux laisser un message si je n’y suis pas.
Elle ne lui donnait pas son numéro de portable. D’ailleurs lui-même avait proposé de la joindre à l’hôtel, alors peut-être ne le souhaitait-il pas.
Vraiment ?
Non ! Sinon, il aurait du mal à empêcher ses doigts de former ces chiffres sur le clavier pour le simple plaisir d’entendre sa voix. D’ailleurs, peut-être n’avait-elle pas changé de numéro ?
Après lui avoir dit au revoir, Kady s’éloigna, et cette fois il ne tenta pas de la retenir — même si, il ignorait pourquoi, une partie de lui en brûlait d’envie.
*  *  *
Comme Kady n’avait rien de programmé, elle avait décidé de passer la matinée à la piscine de l’hôtel. La chaleur et l’humidité qui y régnaient offraient un plaisant contraste avec les couloirs glacés de l’établissement. Elle aimait cette atmosphère embuée, qui lui donnait un sentiment d’intimité, comme si elle était dans son spa privé.
Après avoir étalé sa serviette sur une chaise longue, elle plongea un orteil dans l’eau fraîche et frissonna délicieusement.
Elle n’avait pas croisé Tucker au séminaire de la veille, puisqu’ils n’étaient pas inscrits aux mêmes sessions. Ensuite, elle avait gagné directement sa chambre. Elle souffrait de migraine et était en proie à une sorte d’apathie, sensation qu’elle n’avait pas éprouvée depuis longtemps.
Était-ce d’avoir revu Tucker ?
Certes, cette confrontation avait été un choc, mais ce n’était pas comme s’ils s’étaient perdus de vue depuis dix ans, comme on aurait pu le penser à voir sa réaction horrifiée.
Il ne l’avait pas appelée pour lui dire à quelle heure ils étaient supposés rencontrer les étudiants. Elle en déduisait que cela se produirait plus tard dans la journée. À moins que Tucker n’ait dit à Phil Harold qu’il ne souhaitait pas travailler avec elle. Si c’était le cas, elle aurait préféré qu’il la prévienne d’abord.
Mais peut-être avait-il tenté de la joindre par téléphone ?
Elle n’avait pas pensé à lui donner son numéro de portable, mais c’était trop tard pour le regretter.
Pour penser à autre chose, elle sauta dans la piscine.
La fraîcheur de l’eau la prit par surprise, et elle faillit expulser tout l’air qui se trouvait dans ses poumons. Dès qu’elle eut repris ses esprits, elle plongea au fond du bassin.
Le chlore lui piquait les yeux, mais elle y était habituée. Parvenue au fond, elle jeta un coup d’œil vers la surface scintillante, deux ou trois mètres plus haut. Puis, fermant les yeux, elle se laissa « être », une sensation qu’elle n’éprouvait que dans l’eau, se disant qu’elle voudrait rester là éternellement.
Sauf que c’était impossible, évidemment. Ses poumons commençaient à lancer des signaux d’alerte à son cerveau. Encore quelques secondes, et elle remonterait.
Enfin, elle donna un vigoureux coup de pied aux dalles du fond, remonta à la surface et aspira une énorme bouffée d’air, puis une autre, avant de regagner le bord.
Au lieu de se poser sur le carrelage, sa main rencontra quelque chose de chaud qui s’enroula autour de son poignet.
Battant des paupières pour en chasser l’eau, elle leva les yeux.
Tucker !
Est-ce
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...





OPS/cover/cover.jpg







OPS/h1_nav.xhtml


  

  

  Sommaire



		Couverture



		Résumé du livre



		Titre



		Prologue



		Chapitre 1.



		Chapitre 2.



		Chapitre 3.



		Chapitre 4.



		Chapitre 5.



		Chapitre 6.



		Chapitre 7.



		Chapitre 8.



		Chapitre 9.



		Chapitre 10.



		Chapitre 11.



		Épilogue



		Copyright



		Les éditions Harlequin





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



Guide

		Couverture

		Page de titre

		Début du contenu

		Bibliographie











